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Gervais de TILBURY, Le livre des Merveilles, traduit ct commenté par Annie D uchesne, 
préface de Jacq ues Le Goff, Paris, 1992, Les Belles Lettres, collection La Roue à livres, 
194 p., 3 cartes . 

Les his toriens de la Provence conna issent, ne sera it ce qu'en raison de l'article que 
Raoul Busquet lui avait consac ré dans la Revue Historique cn 194 1, cc "d ivertissement 
pour un empereur" réd igé par l'Angla is Gervais de Tilbury vers 1210 pour Othon IV. 
Mais J'accès de cette collection de merveilles du monde était jusqu'ici réservée aux lati
nistes qui avaient. de surcroît, la bonne fonune de pouvoir consulter l'éd ition donnée 
au début du XVlIl ' siècle par Leibn itz, la seule vers ion intégrale disponible du texte. La 
traduction d'Annie Duchesne met à la d isposi tion du grand public ce texte qui résu lte 
d'une riche collecte ethnograp hique effectuée dans cette Provence où Gervais rés ida 
plusieurs années à la fin du XII" s iècle . Il y a recueilli les pieuses légendes que l'on réci
tait à Arles et à Tarascon sur les saints de l'âge apostolique. Il se fait l'écho de nombreuses 
traditions p rofanes. Il raconte l' histo ire de la Mélusine de Rousset et celle de la ven
geance posthume du sire de Moustiers. Il signale l'existence de li eux miraculeusement 
protégés de la pollution comme le réfectoire de Barjols où nulle mouche ne pénètre ou 
comme l'île de Lérins où J'on ne t rouve nulle vermine. Il décrit surlOut nombre de phé
nomènes naturels qu i lui semb lent insolites comme les ava la nches que le bruit 
déclenche dans le val de Lantosque ou la p roduction er la récolte du vermillon en basse 
P rovence. Il s'attache su r tou t aux prodiges tels que la source de Barles qui guérit les 
goitreux, la source errante de Camps et la source intermittente de Cereste, la pierre lumi
neuse de Baudument, le pré mouvant de Puimichel, le noyer mystérieux de Pontevès 
dont les fruits ressemblent à des pommes de pin ou encore le rocher d'Annot qu'un doigt 
ébranle alors qu'il résiste aux plus fones trac tions. Voici, b ien plus qu 'un titre falla
cieux dont Maurice Agulho n a jadis souli gné les faiblesses, le vra i "guide de la 
Provence mystérieuse". 

Noël COULET 

ProvcnccHistoriquc - Fascicule 170-1992 
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PERD IGUIER (Agricol), Mémoires d'un compagnon, présenté par Mau rice Agulhon, 
Par is, Imprimerie Nat ionale, 1992, co llection Acteurs de l'Histoire, 528 p. 

Noël COU LE T 

M. BALARD (éd.), Hibliographie de l'histoire médiévale en France (1965-1990), Paris, 
P ublications de la Sorbonne, 1992, 486 p. 
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vol du travail accompli par les chercheurs français depuis un quart de siècle, c'est-à-dire 
depu is qu'un semblable bil an a été dressé par le Comité français des Sciences historiques 
en 1965. Comme le précise Michel Balard dans son avant-propos, J'exercice ne visait ni 
à congratuler la communauté médiéviste, ni à en dénigrer les effons : pour êt re construc
tive,la compilation devait aussi bien éclairer les zones privilégiées que celles qui ont été 
négligées ou délaissées. 

La BHMFa été divisée en vingt-et-un champs, taillés assez large. Les uns sont d'ordre 
topologique (histoire des campagnes, histoire des vi ll es), les autres d'ordre géogra
phique (l'Afriq ue, J'Italie, la péninsule ibérique, l'Angleterre .... ), chrono logique (le 
haut Moyen Age), institutionnel (l' Eg li se) ou tout si mplement thématique (économie, 
politique, mentalités). Chacune de ces sections a été confiée à quatre, cinq ou même treize 
chercheurs. Ces prestigieux compilateurs ont eu pour mission de présenter un panorama 
auss i représentatif que poss ible de la recherche effectuée dans leur domaine au cours des 
de rnières décennies en France. 

Mais au-delà du bilan, on a vou lu en même temps proposer aux chercheurs, professeurs, 
étudiants et amateurs d'histoire médiévale un "guide bib liographique commode" (p. 1). 
Le résultat se trouve à mi-chemin entre le pet it guide de recherche pour débutants et le 
répertoire bibliographique exhaustif. Car bien que cela ne soit pas spécifié dans le ti t re 
du volume, il s'agit bien d'une bibliographie sélective, donc forcément subjective et incom
plète. 

La plupart des hi stor iens qui ont collabo ré à J'élaboration de la BHMF ont 
d'ailleurs pris la précaution d'indiquer dans leur texte in trod uctif qu'ils avaient dû 
élaguer dans la masse de la production historique, pour ne retenir que les articles Ct ouvrages 
jugés les p lu s et les plus marquants . A insi, même si les listes semblent 
longues et très elles comportent en réa lité d'assez importantes lacunes, qui 
n'apparaîtront bien souvent qu'aux spécialistes de questions précises. 

Les lacunes ne résultent pas toutes d 'un choix conscient: l'organisation thématique 
de la matière a rendu inévitables de nombreux recoupements mais aussi, inversement, des 
oublis "dus à la peur d 'empiéter sur le territoi re du voisin " (A. Vau chez, p. 137). Il est 
regrenable que l'on se soit contenté de réunir les diverses contribut ions sans ensuite ren
ter d'en uniformiser le contenu, pour éliminer les répétitions inuti les et combler les vides. 
Sans doute par respect pour les collaborateu rs, les li stes ont été maintenues telles 
que lles, malgré leurs discordances. Une certaine impression de déséq uilibre en résulte. 
O n t rouvera ai nsi dans la sec tion "Histoire urbai ne", une sous-section "études régionales 

Faute de directives très strictes, chacun a dû dresser à sa façon les balises de son choix. 
Même les p roblèmes les plus fondamentaux paraissent improvisés. Par exemple, qu'en
tend-on au juste par "histoire médiévale en France" ? Il ne peut s'agir de l'histoire de la 
France médiévale, pui squ'on a tenté de couvrir l'espace européen Ct même africain. Il ne 
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Paul Boyer sur ['administration locale dans la va ll ée de la Vésubie. 

Lu,ie LAROCHELI.E 

Bernard PLONGERON ct Pau le LEROU (sous la direction de) La piété popu/,tirc 
en France, répertoire bibliographique, T. VI, Provence-Pays niçois, par Bernard Ardura, 
Aline Debert, P. Lcrou ct aiii (p. 25-165; 85 1 réfé rences) ct Corse par François J. 
Casta ct P. Lcrou (p. 166-216; 215 réfé rences), Turnhout. Brepols, 1990,2 17 p. 

Le répertoire bibliographique réalisé dans le cad re du "Greco 2" du C.N.R.s. (Histoire 
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expression qui do it être, selon la préface, entendue dans Je sens très extensif " de ce que 
vi t le peuple chrétien da ns ses diverses expressions de la foi" (p. 5). Chaque référence est 
classée selon une grille thématique Ct accom pagnée d 'une coune notice; des renvois à d'autres 
rub riques indiquent les thèmes secondai res dans le cas d'études à intérêt multiple. 
P lusieu rs index, des auteurs, topograph iques et des thèmes secondaires, facilitent les 
recherches. Les dépouillements Ont été parfo is poussés forr loin, jusqu 'à des notules de 
deux pages publiées dans les bulletins multigrap hiés de sociétés historiques locales. Même 
si la valeur scientifique de ces dernières est variable, elles n'en présentent pas moins quelque 
intérêt pour l'hislOriographie. Il est ainsi net que les tenants de la tradition des "Saints 
de Provencc" continuent de polémiquer par cc biais modeste avec les historiens universitaires. 
Deux revues au raien t néanmoins méri té une recension: R eligion et société, bulletin de 
l'Obse rvato ire régional marse illa is de la vie reli gieuse (Ormav ir) et les cahiers d e 
l'Association d 'études vaudoises et historiques du Luberon. L'ensemble cons titue au toml 
un apport important - du moins pou r l'étude du catholicisme. 

L'on doit en effet constater que le recensement ne s'es t guère étendu aux autres reli
gions provençales. Selon la p. 6, chaque rubrique de la grille thématique devrait correspondre 
"aux différents aspects de la vie religieuse chrétienne (catholique, p rotestante, orthodoxe) 
et juive". Ceue dern ière n'a apparemment pas été prise en compte pour ce volume, si l'on 
en juge par l'absence dans l' '' index des auteurs" des noms de M. Bonnet, D. l anc u, R. 
Moul inas ou J. Shatzmiller et la seule mention des travaux de N. Coulet qu i concernent 
le ch rist ianisme. La présence juive paraît se réduire à deux articles dans la rubriq ue "cime
tières". Vaudois ct protestants ne sont guère mieux lot is: G. Audisio n'est cité que par 
un seul article qui remonte à ... 1978. Pas de mentions dans l'index d 'auteurs tels que C. 
Carri ère, P.-J. Collomb,le pasteu r G iIlier; un article de M. H eymès sur l'Eglise réfo r
mée de Riez, un de M. Villard sur le protestantisme marse illais. Les jeunes chercheurs 
qui, ayant connaissance du vieux plu ra li sme religieux de l 'actuel Vaucluse, auront 
conclu à la lecture de cet o uvrage qu'il s'agit d'une terra de la recherche 
régionale risquent d'avoir quelques dési llusions en consultant fichier b ibliogra-
phique des archives départementales. Le terme de "religion populaire" étant né d 'un débat 
interne au catholicisme, les notions qui en sont dérivées poseraient-elles quelques pro
blèmes d' application à d 'autres religions? 

Il est permis de regretter le parti-p ris de la collec tion qui fa it débuter la recension 
aux années soixante, lesquelles ont effectivement vu en Provence les historiens prendre 
en charge ces aspects de la vic religieuse qu'avaient surtout étudiés jusqu ' alors de 
façon très différente les folklor istes. Cependant, parmi les articles pionniers, si cel ui de 
P. -A. Février sur "Les fêtes religieuses de l'ancien diocèse de Fréjus", paru ic i-même en 
1961 , es t b ien répertorié, n'y figurent pas à cause d e leur date "La désola tion des 
égl ises de Provence à la fin du Moyen Age" d e N. Coulet, également pub lié dan s 
Provence Historique mais en 1956 et la très longue communication de J .-A. Durbec ("Notes 
historiques sur quelques pèlerinages, processions, fêtes Ct jeux de Provence") au 77< Congrès 
national des sociétés savantes (G renoble, 1952, sec tion d 'Histo ire moderne ct contem
poraine, p. 247-286 des Actes du congrès). Mais l'on s'étOnne surtout qu'un choix des tra
vaux an térieurs les plus importants ne so it pas fourni, ai nsi qu 'une bibliographie régio
nale : le chercheur qui voudra étudier le cu lœ du Sacré-Cœur en Provence se doutera -t-i l 
d'emblée que l'étude essentielle reste la thèse de l'abbé Ardouin sur la réception de la Bulle 
Unigenitus en Basse-Provence, soutenue en 1936, complétée d'une brochure publiée à 
compte d 'au teur l'année sui vante? Il en es t de même pour l'ouvrage et les articl es de G. 
Doublet sur l'action épiscopale de Godeau, vieux de près d'un siècle mais qui sont loin 
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Régis BERTRAND 

Marie-Hélène FROESC H LÉ -C HOPARD, Una bibliotecafrancese alla fine de! X V/fi 

sewlo (Grasse), Firenze, Centro Editoriale Toscano, "Politiea c Sloria Saggi c 
Testi" 29,1991,325 p., 14 graph. 

Régime" 

('Il tout , 8000 vo lumes cn 1795. 

Le cauloguc édifié par Marie- H élène Frocschlé-Chopard a été dressé cn plu-
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sieurs étapes, commencé cn l'an Il , remanié en 1799. Il comporte 3234 titres (en 5811 volumes) 
dont 765 anonymes. On n'oubliera pas qu'il résulte de strates aléatoires ct non d'un unique 
choix délibéré. L'auteur s'applique à relever dans la durée, cnt re la fin du XV" et celle du 
XV Ill" siècle, un ce rtain nombre de caractéristiques classiques, mais précieuses pour 
analyser la signification culturelle d 'une bibliothèque : dates d 'édition, formats, langue 
(latin ou français), lieux d 'édition, catégories d'ouvrages. Le croisement de ces diverses 
données est très révélateu r de l'évolution des goûts ct des préoccupations. Ainsi, on note 
la montée de la catégorie des "Belles-Lettres" (comportant la Philosophie), qu i dépasse 
en nombre la "théologie" à partir de 1770; mais compte tenu de l'origine religieuse des 
ouvrages, on ne s'étonnera pas que les plus nombreux soient de la fin du XVII' siècle, époque 
de l'acmé éd itoria le de la Réforme catholique. 

Il est exclu de passer en revue de détails la liste des livres. Une question cependant, 
sait-on pourquoi les créateurs du catalogue ont fait figurer parmi les anonymes des ouvrages 
dont l'auteur est connu, voire mentionné, par ex.: 575 (399) "Apologie pour les religieuses 

Am. Arnaud" ? L'auteur a pris la précaution de préciser que son 

Marcel BERNOS 

Arthur J. CAIN, Constantine Samuel Rafinesque Schmaltz on Classification, Translation 
of carly works by Rafinesque with introduction and notes, Tryonia n O 20, 
Publication of the Départment of Malac%gy, The Academy of Natural Sciences o[ 
Philadelphia, Philadelphie (Pennsylvanie), 1990,240 p. 

Les lecteurs de Charles Carrière étaient familiari sés avec la maison de commerce 
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d' une grande richesse) 

Georges PI Cl-lA RU 
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L'Évolution des techniques est-elle autonome? Colloque d'Aix-en-Provcnce - Espace 
Méjanes, 17 novembre 1989, édité par M.-C. AMOURETTI et G. COMET. Aix, 
Publications de ('Université de Provence, "Cahier d'histoire des techniques" 1, 1991, 
148 p., il!., 110 F. 

La France est-ellc cn train de s'intéresser de nouveau à l'histoire des techniques si 

Ce premier numéro "héberge", outre une séduisante ct utile "Chronique aixoise d'his
toire des techniques", comportant une sorte de rapport sur le séminaire' et un certain nombre 
de communications faites (p. 125-148), les actes d'un colloque tenu à Aix cn novembre 
1989. A l'occasion d"'Erat de la Culture scientifique, technique ct indus-
trielle" organisés par le de la Culture, des enseignants de l'Université de 
Provence et des chercheurs du CNRS ont organisé un colloque. Le thème de l'autono
mie plus ou moins grande par rapport- entre autres - à l'histoire des sciences, de l'évo
lution des techniques est fondamental et donc d'intérêt général. Mais les organisateurs 
ont choisi fort pertinemment de prendre les exemples concrets de leur réflexion dans le 
cadre régional Provence-Alpes-Côte d'Azur. 

Six communications se répartissent en deux grands chapitres: "Temps long, 
temps immobile ?" et "Les mutations contemporaines ct leurs enseignements". Un 
thème majeur: distinguer dans quelles conditions progrès ou échecs se développent? Le 
lieu d'application le plus souvent retenu: les industries chimiques. Leur "naissance", dans 
la région, prend date surtout à la fin du XVIII< siècle, même quand ellcs poursuivent alors 
des productions antérieures, comme dans le cas du savon (cf. M.-C. Amouretti et G. Comet, 
p. 1 t -37). Ces industries utilisent essentiellement, au début, des matières premières 
venant de la terre qui fournit plantes tinctoriales, tanin, produits de distillation (boissons, 
parfumerie, ... ), etc .... Relève aussi de l'industrie chimique celle de la soude ("de la sali
corne aux soudes factices", cf. H. Amouric et D. Foy, p. 39-75), si importante pour l'in
dustrie du verre. Un court texte présente d'ailleurs l'usine de soude de Rassuen, près d'Istres, 
qui a donné lieu à une émission vidéo présentée durant le colloque (X. Bonnot, p. 79-
83). Portent encore, pour une bonne part, sur les industries chimiques, des réflexions sur 
les "échecs méditerranéens" en ce domaine ct dans celui du traitement des métaux (G. 
Chastagnaret, p. 87-98). 

Si certaines industries traditionnelles stagnent ou dans la région, 
d'autres, très en pointe surgissent, et Marseille (ou son métropolitaine") fait 
figure, actuellement, de carrefour de hautes technologies U.-P. Ferrier, p. 105-121). 
Cette accumulation présente d'immenses avantages ct quelques risques qu'il ne faudrait 
pas se dissimuler, mais traiter à temps, en particulier la question de l'aménagement de l'es
pace. On pourrait rattacher à des techniques de pointe, car la recherche a encore beau
coup à y faire, la question des énergies renouvelables, qu'une politique de rentabilité à 
court terme a peut-être fait trop longtemps négliger (A. Bourrasse, p. 99-103). 

Rendre compte du contenu d 'un colloque est toujours délicat: vue trop globale ne 

1. Qui réunit tous les mois enseignants, chercheurs et étudiants avancés. 
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Marcel BERNOS 

cuISines ,tes AI/Desdn sud. Les Alpes de Lumière, 108, diffusion 

Nod COU LET 

Wormscr, " le T igre connaÎ( tout 10;., monde, tous les maires qu i sont ses féaux ou lu i rien 
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nem tête dans les joutes oratoires; il sait parler à la population, et lors de ses visites va 
inlassablement de réunions en réunions. Pour un peu on le croi rait sorti d'un conte de 
Daudet ou comme son ami Reymonenq capable d 'haranguer dans la langue de Mistral. 
Georges Clemenceau a rée llement compris et ai mé le Var. Rien d'étonnant, à la réflexion, 
à ce que cet amoureux érudit de la G rèce antique qu'il visita à plusieurs reprises, ait retrouvé 
cn Provence Ct chez les Provençaux tout ce qu'il admirait dans l'Attique et chez les 
Athéniens". 

Non que sa tâche soit coujours aisée; il est dans le département des îlots conservateurs 
ct le radical Clemenceau est de plus cn plus menacé par le sociali sme qui, dans la dernière 
décenn ie du XIX' siècle, progresse presque partout. Séquelle du scandale de Panama que 
Jean-Yves Mollier vient d'éclairer, comme il ne l'avait jamais été dans un ouvrage aussi 
exhaustif, conjonction de haines parisiennes ct locales,la défaite de 1893 ne le prouve que 
trop . Cependant les raisons de l'échec sont plus profondes: la circonscription de 
Draguignan était en perte de vitesse; elle avait été éprouvée par un violent orage de grêle; 
les propriétaires avaient fait appel à des ouvriers piémontais qui, sans attaches avec le pays, 
troublèrent les réunions électorales de Clemenceau. 

On sait que l'Affaire Dreyfus le remit en selle. Il devient tard ministre de l'Intérieur 
(un vieux débutant), puis président d u Conseil et notamment aux heures les plus 
sombres de la guerre. Dans ces fonctions les plus hautes, C lemenceau n'oublie pas ses amis 
varois: Paul Dutasta, AbeL Quoique son horizon sc soit élargi à l'Europe et au monde, 
C lemenceau reste attaché au peuple de Draguignan et au Tanneron. 

Ainsi l' ouvrage de Charles Galfré éclai re-t- il à la fo is la figure de C lemenceau et sa 
clientèle, car un homme politique a toujours une clientèle, mais aussi un département qui 
a eu longtemps cette vocation de gauche qui avait retenu Maurice Agulhon, Emilien Constant 
et Yves Rinaudo. Un département qui satisfaisait ses aspirations essentielles par J' entreprise 
d'un homme hors série mais "exotique". 

Pierre GUIRAL 

Bibliographie de Mas-Felipe Delavouët, sous la direction de C laude MAURON, publi
cations du Centre de Recherches et d'Etudes Méridionales, Saint-Rémy-de
Provence, 1992, 110 p. 

1945 à 1991, cette bib liographie organise 
quelque 350 concernant vaste création provençale de Max-Ph ilippe 
Delavouët (1920-1990), ainsi cernée. Chaque année représentant une sorte de chapit re, 
le lec teur observe, dans leur équilibre relat if, le témoin objeccif d'une créacion li ttéra ire 
elle-même fluctuante - du moins dans ces divulgations extérieures que som les publications. 
On se surprend à nmer, par exemple, la ferti lité poétique de l'année 1957, tout autant que 
le si lence presque total de 1969 (lié sans doute à l'achèvemem des deux premiers livres 
de Pouèmo). Pas à pas, diachroniquement,la Bibliographie permet de suivre l'œuvre de 
M.-Ph. Delavouët tout au long de son évolution, sur près d'un demi-siècle. 

A l'imérieur de l'ouvrage, un classement vient séparer les poèmes suiv is (e'esc l'en
trée 1), tels que le Pouèmo pèr Evo, la Balada d'aquéu que fasié Rouland ou l'ultime Cant 
de la tèsto pleno d'abiho (publié en 1991), des textes en vers isolées (entrée 2) - poèmes 
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éditeurs ct imprimeurs. 

Emmanuel DESILES 

Philippe GARD Y, Une écriture en archipel, éd. Fédérop, 1992, 160 p. 
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Claude MAURON 

Gilbert Paris. 1991, Albin 

richesse d'information que l'on appréciait dans sa thèse. 

Noël COULET 

Il protoco//o notarile di "Anthoniu5 Goio/i Petri Scopre" (1365), cd. Renzo MOSTI, pré
face de J.-c. Maire-Vigueur, Rome, diffusion Viella, 1991,307 p., 4 planches de pho
tographies. 

L'attention des lecteurs de cette revue a déjà été attirée sur l'édition par les soins du 
même auteur d'un registre de notaire romain des années 1348 à 1370. Elle a marqué les 

la un rôle pionnier avec Blancard et Giraud Amalric est très en 
retrait. C'est à un médiéviste australien que l'on doit le seul travail important paru depuis 
lors dans cc champ de recherche. Cette lacune ne facilite pas l'élaboration d 'une hisroirc 
comparée de la technique notariale, pourtant bien nécessaire. Que l'on confronte, pour 
s'en persuader, les quelques testaments contenus dans ce registre à ceux que l'on 
conserve pour la même période en Provence. C'est là une raison suffisante pour signa
ler dans une revue d'histoire provençale la publication des actes de ce notaire qui instrumente 
dans les quartiers proches du Campo dei Fiori. Exemplaire par sa méthode, elle apporte 
beaucoup à la connaissance des relations entre la ville et son terroir proche et jette de nou
veaux éclairages sur l'élevage et sur l'immigration, cn l'espèce celle des Anglais. 

Noël COULET 
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Piero CAMILLA, Statuta loci Pamparati. MCCCXCI, Pamparato, 1990 (Bibliocccl della 
Socicrà per gli S[Udi Srorici Archcologici cd ArtistÎcÎ della Provincia di Cuneo, nO 27) 

Il en panagc lesq ualitésct l'intérêt. 

Jean-Paul UOYER 

Piero CAM ILLA, Archivio Storico dei Commune di Saluzzo. Inv entario-n:gestu. /297-
/882, Saluzzo, 1991, XIX ct 219 p., il!. h.t. (Bibliorcca della Socictà per gli studi Srorici, 
Archcologici ed ArtistÎci della Provincia d i Cuneo, nO 30). 

période française du marquisar de Saluces ( 1548- 1588). 

ta nt sur j'histoire du marquisat, mais pourra être d irectement étudiée sur ses pièces ori -
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gina lcs" (pp. XII-XIII). En effet, il rend enfin accessib le et révèle la richesse d'un 
fonds trop méconnu. Pour le Moyen Age, qu'il suffise de rappe ler ce qu'cn dit J'ouvrage 
classique de R.-H. Baucier etJ . Sornay: "Le dépôt est extrêmement pauvre en documents 
médiévaux" ', Or, si celui-ci ne conserve que trois actes de la fin du XIIf< siècle, son contenu 
n'est pas négligeable pour le XIV< s iècle et important pour le xv' siècle, avant de devenir 
considérable au XVI' siècle. 

Une fois encore, Piero Camilla a œuvré ut ilement et durablement. 

Jean-Paul BOYER 

nO 10 1 (7 ' "eme'''ce 110'"\ 

Jean-Paul BOYER 

Daniel CHOl, Jean CHOL, Huguette LASSALLE, Louis-Mathieu Verdi/han, peintre 
de Marseille, Aix, Edisud, 1991, 155 pages. 

--1. -R.H. BAUTlER et J. SORNA Y, Les Sources de l'histoire économique el sociale du 
Moyen Age, Provence ... , vol. Il, Paris, 197 1, pp. 1106- 11 07. 
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les vol umes de cernes no irs et épais. 

l'atr;ck BOULANG EK 
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OUVRAGES REÇUS 
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